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Dès 1996, dans le numéro 1 d’Amitié Sud Nord, nous avons tenu à mettre en exergue cet 
idéal proposé par un des fondateurs d’ASFODEVH, Larbi Touat, décédé quelques années 
après. Larbi était algérien. Il animait une association de développement, La Touiza, 
implantée à Alger et ailleurs. Il était fervent promoteur d’un partenariat entre le Nord et le 
Sud.  
Nous vous proposons aujourd’hui « un retour aux sources » en vous offrant quelques articles 
de ce premier numéro qui révèlent ce qu’étaient alors nos objectifs et notre dynamique.  
Depuis lors le « devenir » inventé ensemble au fur et à mesure de notre histoire nous a fait 
avancer d’étape en étape.  
A noter l’élaboration de la Charte ratifiée en 1998, la première Assemblée Générale en 
Afrique, au Mali en 1999, suivie d’une série d’autres AG organisées au Bénin, au Burkina, au 
Niger, nous ayant amenés à des choix successifs : le soutien aux activités 
génératrices de revenus, la formation d’accompagnateurs, le partenariat 
avec l’Organisation Internationale de la Francophonie autour de l’élaboration 
et de la publication du Guide de l’accompagnement et surtout depuis 2009 la 
création du Pôle d’Animation et de Formation en Afrique (le PAF pour les 
initiés) 
C’est en entrant désormais dans les projets initiés ou soutenus par le PAF que nous 
pourrons assumer ce devenir commun. En socio économie et dans une recherche de 
souveraineté alimentaire, ce sera le  projet de pasteurisation des tomates, à réaliser partout 
où la demande existe. Sur le plan de la formation en développement humain, raison d’être 
essentielle d’ASFODEVH depuis toujours, c’est le projet IFAC, Institut pratique de Formation 
et d‘Accompagnement. qui nous interpelle. 
Plus que jamais les mots de partenariat et de solidarité prennent pour nous tout leur sens. Et 
peut-être aussi celui d’économie solidaire dont Elena Lasida nous dit qu’elle devrait être une 
chance pour la transformation d’une société en devenir.                                          Odile Bonte 
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EDITORIAL 



Lyon, Bamako, Ghardaia, Sebeninkoro, 
Ouagadougou, Vichy …  
 

Quels liens entre tous ces lieux ? 
 

Tout simplement un nouveau regard sur le 
développement, la volonté de changer les 
perspectives. 
 

Entre 1992 et 1995, à la suite d’initiatives diverses, 
des hommes et des femmes se sont rencontrés dans 
ces lieux pour partager leurs expériences d’acteurs 
de développement, renforcer et approfondir leurs 
convictions, échanger leurs savoirs, dégager des 
repères communs pour l’action. 
 

Parmi les initiateurs de ces rencontres se trouvent le 
CCFD, le RIAD (réseau international d’acteurs de 
développement : étudiants stagiaires au CIEDEL, 
Lyon), La Touiza en Algérie, le Centre Djoliba à 
Bamako, Mali, et une dizaine d’associations de 
promotion féminine au Mali, Burkina Faso et Sénégal. 
ASFODEVH a été présent à toutes  ces rencontres, 
partageant ses propres engagements au service d’un 
développement plus humain. 
 

Ensemble nous avons perçu la nécessité de 
reconnaître et valoriser les savoirs et les 
expertises des acteurs du Sud, de donner la 
parole aux exclus des grands projets 
économiques, de leur rendre l’initiative, de soutenir 
le développement de leurs potentialités à partir de 
leurs propres projets. 
 

Une dynamique s’est révélée, faisant apparaître les 
formes et les conditions d’un développement 
« ascendant ». Des amitiés se sont créées, ainsi 
qu’une volonté de poursuivre l’échange et de devenir 
peu à peu ensemble, à notre mesure, une force de 
changement. 
 

L’avenir nous dira si Amitié Sud Nord peut devenir un 
stimulant et un soutien pour chacun et chacune 
d’entre nous, dans son combat pour un 
développement plus humain. 
 

               Odile BONTE et l’équipe ASFODEVH 

 
ASFODEVH A FÊTE SES TROIS ANS 

 
C’était à Paris, le 9 décembre dernier. Une centaine d’invitations 
avaient été lancées pour une journée d’échanges sur le thème : 
« solidarité pour un développement plus équitable ». 
Malgré la grève des transports qui a bloqué chez eux les amis de 
province et quelques uns de Paris, nous étions près de 50 réunis 
autour de Jeanne Somé venue spécialement du Burkina et de 
Mohammed Lemine, mauritanien, actuellement à  Lyon. 
Après accueil par Bruno Ploix, président, la matinée a été consacrée 
au thème « femmes africaines et développement » 
Une introduction faite par Eloi Diarra, malien, vice-président, a été 
suivie d’un long témoignage de Jeanne Somé, coordinatrice de la 
Cellule ASFODEVH Burkina, sur les actions entreprises par les 
associations de Femmes, au Burkina Faso. 
L’après midi, Mohammed Lemine a présenté le travail éducatif qu’il 
réalise dans le cadre de Caritas Mauritanie 
Enfin, un échange introduit et mené par Elisabeth Bourel devait 
permettre de dégager quelques pistes de partenariat pour promouvoir 
un développement plus équitable et « inventer les moyens de créer 
ensemble un devenir commun ».                                                        




LE PARTENARIAT : UNE RÉCIPROCITÉ 

 
Le partenariat ne peut fonctionner à la satisfaction des uns et des 
autres que si les partenaires ont le sentiment de travailler ensemble 
en réciprocité. 
Mais précisément celle-ci risque de paraître impossible à réaliser 
quand les partenaires appartiennent à des pays inégalement 
développés. 
Il faut alors réaffirmer qu’ils sont égaux en dignité car ils sont appelés 
les uns et les autres à se conduire au mieux de leur conscience et de 
leur liberté. Le partenariat engage donc une réciprocité de 
reconnaissance en matière de dignité, de conscience et de liberté. 
Sans doute certains apparaissent plus « donnants » et d’autres plus 
« recevants », mais il y a une réciprocité qui dépasse les calculs en 
termes quantitatifs d’échanges : quand le partenaire devient 
fraternel, la joie de chacun est moins dans ce qu’il gagne pour lui que 
dans la réussite du projet de l’autre. 
Quand le partenariat se vit en profondeur, il peut devenir pour chacun 
source d’interrogations fécondes et de remises en question salutaires, 
et ceci dans tous les domaines de l’existence.                       

   Larbi TOUAT                                                                    











 
  
      


 







   








                  




       
 
    






     
                    
   
                     




   
                   
                  



 

       

    



                

                     
                      

 










 

AU BURKINA FASO un stage sur le genre 
a été organisé par le MAEE en février 2010 dans le 
cadre du projet « tomates ». Une importante délégation 
ASFODEVH y  participait  :  Sr Emilie  Somda  et Yveline 
Jehel,  Comité de pilotage du projet, Mamadou Issoufou 

du Niger, Luc Daga du Bénin, Angéline du Burkina, Solange du Togo, Sr Alphonsine Rabozy du 
Mali, Marie Clémence Mba Tsogo, représentante ASFODEVH auprès du MAEE. En marge du 
stage, plusieurs réunions ont permis d’établir la stratégie de développement du projet dans les 
cinq pays.   
 

DE GUINEE  un message  
nous est parvenu de Marthe Kourouma. Après un long silence dû aux évènements politiques et 
à des ennuis de santé de sa fille (sa correspondante internet), le contact est rétabli et Marthe 
souhaiterait avoir des nouvelles de tous. Elle réitère son enthousiasme et son engagement pour 
ASFODEVH. 

DU NIGER plusieurs messages 
sont arrivés après les évènements politiques récents. Ils remercient de l’attention que de 
nombreux membres ASFODEVH leur ont manifestée. La situation est stabilisée pour le moment 
et les activités reprennent, ainsi que la vie quotidienne. 
 

LE BENIN a envoyé son rapport 2009 sur la gestion du FAIA  
(Fonds Marie Jo Pouillard). La Cellule a pu accorder des crédits à 17 
bénéficiaires (5 hommes, 12 femmes). Le montant total de crédits accordés a été 
de deux millions trente cinq mille (2 035 000) francs CFA. Ils concernent des 
activités de transformation : jus d’ananas, huile de palme, galettes de blé enrichi 
au manioc et feuilles de moringa assaisonnées au miel, poissons frits et fumés, 
boisson locale, savon, gari ; des activités de commerce : produits vivriers, achat 
et vente de cartes de recharges, ou d’équipement pour installation d’un salon de 
coiffure… La Cellule a enregistré 100 % de remboursements.  
 

De la R.D.CONGO une lettre :  
« nous n'avons plus tenu de réunions depuis un moment, à cause des occupations personnelles 
de chacun. Néanmoins, et c'est ce qui est réconfortant, nos membres accompagnent dix 
 groupements de femmes avec un effectif total de 388 femmes pour des  AGR dans le  
maraîchage, le petit élevage et le petit commerce dans le  cadre d'un "groupement de solidarité 
pour la lutte contre la pauvreté". » 
 

 

A signaler au MALI deux 
activités jumelées avec 
des sections de la Cellule  
FRANCE.  

 

ASFODEVH 06 :  
En novembre 2009, la 
maternité du centre de santé 
communautaire de Darsalam 
à Ségou a été modernisée 
grâce au travail  de jeunes 
venus du Collège technique 
Canteperdrix, de la ville de 
Grasse auxquels se sont 
joints des jeunes du collège 
Sidou Sonicoura de Ségou. 13 
collégiens français encadrés 
par 4 accompagnateurs dont 
un professionnel du bâtiment, 
ont participé à cette mission.      
 

ASFODEVH 14 :  
En février 2010, la biblio-
thèque Guy de Maupassant, a 
été inaugurée à l’Ecole 
Léonard de Vinci dans le 
quartier de Faladié à Bamako, 
à la suite d’une convention 
signée entre le Directeur, Mr 
Traoré et la section 
ASFODEVH 14 (Caen). Outre 
des livres scolaires, la section 
de Caen se propose de 
constituer un fonds de livres 
de « lecture plaisir » - à 
commencer par des œuvres 
de Maupassant -  notion à 
développer en Afrique. 
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